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ETUDES IRANIENNES DE .lERZY KURYlOWICZ 

O. I'.. 'oeuvre scientifique .de Jerzy Kurytowicz (1895-1978) embrasse un 

groupe ~:l' ~tudes consacrées aux problèmes indoiraniens, c'est-à-dire à ceux 

qui s'avèrent communs aux langues indiennes et iraniennes, ou conc'ernant 

seulement les langues iraniennes. Le présent article ne traitera que des tra­

vaux étudiant ces deux questions. Les sujet.s inde-iraniens sont considérés 

dans 18 études, essentiellement des articles., niais aussi des comptes ren­

dus et un livre, notamment le début de Kurytowicz datant de 1925, Tra­

ces de la place du ton en gathigue 
1. Il est évident qu~ de nos jours - les 

études en question n'ont. pas la même valeur, _vu qu'elles .ont été écrites 

au long d'un demi-siècle. Sans aspirer à une évaluation complexe, je tâ­

cherai de les caractériser sommairement. A cette fin· j'ai divisé les tra­

vaux de Kurytowicz en groupes,· relativement aux. langues auxquelles ils 

sont consacré. Ainsi distinguera-t-on 1) études des problèmes indo-iraniens, 

2) travaux concernant la langue d' Avesta, 3) travaux sur le vieux-perse, 

4) autres. 

1. Kurytowicz a consacré 7 articles aux problèmes in do-iraniens. 

L'un d'eux nous est connu dans .deux versions: polonaise et française peu 

différenciées entre elles et se rapportant. à un problème morphologique. 
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Le premier article de cette série est inséparablement lié à ceux où Ku­

rytowicz avait tracé l'esquisse de sa théorie des laryngales. On y r~ttache 

l'article considéré comme. essentiel: a indo-européen· et b hittite 2 , mais i 1 

faut tenir compte. de ce que Kurytowicz avait parallèlement présenté ce pro­

blème en s'appuyant sur plusieurs langues indo-européennes anciennes. C'est 

aux laryngales en inde-iranien qu'est consacré le grand article Les effets de 

&en inde-iranien 
3

. Dans cet article Kurylowicz soutenait l'opinion que l'ac­

cent tonique influençait le vocalisme des langues en question, et il ne met­

tait pas d'importance au rythme quantitatif ce qui lui fut reproché par Meil­

let 
4

. D'autres études de cette série traitaient le problème des voyelles lon­

gues en inde-iranien et la loi de Brugrnann 5 . Les conclusions de ces études 

ont pris forme d'une synthèse publié au chapitre IX de la monographie lar­

gement connue L'apophonie en indo-européen. (Wrodaw 1956, P.• 321-355). 

Kurytowicz prétendait que des allongements _en germanique (~, _§), en sla-

ve et en _balte (~, [, I, .Q) s'étaient développés déjà lors d;une évolution 

autonome de ces grouP,es de langues, et qu' i I fallait les cohsidérer 'indépen­

damment de l'allongement en inde-iranien auquel se rapportait la loi de 

Brugrnann. Ces nouvelles longues en inde-iranien doivent être envisagées non 

comme des allongements normaux, mais corn me effets de 1 'addition de la 

voyelle ~ (i: .ê. + l = ~ + !d = 2 : i! + .ê_). A la place du degré Q daris d'aut­

res .langues indo-européennes, en inde-iranien on• voit apparaître le ~ dans la 

syllabe ouverte (loi de Brugrnann), te 'qui prend l'aspect d'une opposition 

,2 : ~- Kurytowicz interprète ce J:)1'"océdé comme étant de nature· morphologi­

que et non phonétique et prétend qu' i I ne s'opérait que dans les mots. où 

les liens formels et sémantiques entre la racine et le dérivé .étaient per­

çus et il n'avait pas lieu dans les mots.non-motivés, voir skr. vah- 'aller': va­

haya- 'faire aller'; vid..:. 'savoir': vedaya- 'faire· savoir'; budh- 'vei fier': 

bodhaya- 'évei fier' , mais ka tara- 'lequel' = gr. 9TÔ'C t () oç. 
Quant ·aux questions purement morphologiques des· langues inde-iranien­

nes Kurytowicz analysait l'action verbale, et notamment il s'occupait du 

problème des causatifs et des itératifs dans ces langues 
6 

et du renouvel­

lement formel, les différences sémantiques restant intactes. Kurytowicz 

soutient que le renouvellement de la dérivation verbale s'opère en principe 

par I' intérrnédiaire des substantifs verbaux. En expliquant les causes de la 
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disparition des itératifs en ancien indien Kurylowicz précise les circonstan­

ces assistantes à ce procédé (apparition des causatifs à -_fil@-). En.ancien 

indien les causatifs se montrèrent dominants, en iranien pourtant l'évolution 

s'engagea dans une voie différente. Les itératifs à -~- -ayant prévalu ne 

se distinguent pius des· formes bâties sur la racine et leur marque (-~- !!: 

" -aya~) dans le moyen iranien devient l'élément constitutif des terminai­

sons verbales. Kurylowicz traita ce complexe de problèmes plus en détail 

encore dans son article Un archaïsme de la conjugaison indo:-iranienne 
7

, 

où il affirme. expressivement que pour un certain type des verbes (verbes 

de sensation) on doit admettre l'existence, à l'époque la plus .éloignée, de 

trois formations: a) activum, b) medium, c) causativum, et non seulement 

de deux: activum et medium. La base de la dérivation causative. était la 

construction intransitive,. et ultérieurement le causatif a remplacé le me­

dium ancien. 

Kurylowicz a commenté aussi deux détails de la morphologie nominale, 

à savoir la forme du pluriel sanscr:t devâsal;l = avestique daëva'2h6, due à 
l'influence des adjectifs substantivisés où l'opposition du genre était néces­

saire 8 . L'autre particularité morphologique expliquée par Kurylowicz se 

rapporte au génitif pluriel -(n) am ef! inde-iranien .
9 

2. Kurylowicz a consacré 

langue de 1 'Avesta 

d'importants et intéressants travaux à I a 

En tant que spécialiste en cette langue 
. 10 · 

il a débuté avec l'étude Traces de la place du ton en gat1que • Comme 
' 

le titre l'indique Kurylowicz tenait à démontrer à partir des données philo-

logiques que la langue des Gathâs avait conservé les traces de 1 'accentua­

tion, héritée donc de caractère tonique, en admettant en même temps la 

limitation de la place de l'accent aux trois dernièrs syllabes d'un mot. 

Cette explication bien qu'elle fût hautement approuvée par Antoine Mell-
11 · 

let n'avait pas satisfait l'auteur lui-même et. fût abandonnée dans sa 
, 12 

grande oeuvre sur 1 'accentuation dans les langues indo-europeennes 

Dans le supplément de ce livre Kurylowicz a exposé une nouvelle version 

de ses idees sur l'accent dans la· langue de I 'Avesta et en vieux-perse, 

Il y prétend notamment qu'en ancien iranÎen la quantité des voyelles brè­

ves et longues a subi une neutralisation à .la finale. Par conséquent, af­

firme-Hl, la finale est devenue le centre négatif du m9t du point de vue 
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rythmique, ce qui dénote la place de l'accent portant sur la pénultième. 

Une pareille opinion était d'ailleurs avancée antérieurement par Meil/et et 

',d'autres linguistes. Partant de ce principe, il devient possible - soutient 

Kurytowicz - d' int~rpréter le mètre gathique où à côté de I 'isosylla~isme 

il existerait une clause tonique constante xxx. Ces hypothèses· furent dé­

veloppées ensuite dans deux études détaillées '13. Leur idée 
principale se­

rait, semble-t-il, la constatation que le mètre des Gâthâs à la différence 

du mètre indien et grec, n'a pas le caract.ère quantitatif mais accentuel. 

Dans son article en français Kurytowicz af.firme avec insistance que. le nom­

bre constant des accents dans des vers particuliers (et non le nombre cons­

tant des syllabes) exige - 1 'accentuation étant supposée du type polonais -

une analyse de la situation spéciale des monowl)abes et une hypoth.èse que 
dans le dialecte des Ga-th;;s • ·t t - appara1;,;sa1 un accen secondaire dans les mots 
de plus de quatre syllabes. 

Un au.tre complexe de problèmes attire le lecteur d'une étude de Kury­

towicz datant de plus de cinquante ans, consacrée à la question de l'in­

jonctif dans I 'J\.vesta 
14 

et en ancien indien. L'auteur y a explicitement 

présenté une formation partkulière à 1 'ind_o-iranien bâtie sur le thème du 

présent ou de 1 'aoriste avec des term·1na·1sor,s d ( 

ment). L'injonctif ne rendait ni 

attestés dans les Gâthas lui font 

secon aires mais sans aug-

ie temps ni le mode. Les 1:;mplois 

attribuer les valeurs suivantes: 

1) du passé, 2) modale, 3) du futur, 4) du présent. Kurytowicz propose de 

déterminer le temps et le mode dl' après trois critères: a) le sens de la 

phrasé même, b) la con_sidération des circonstances· internes (le context~), 

c) 1 'examen des conditions externes (la consituation) dans lesquelles le te­

xte était créé. Du point de vue sémant·1que 1 •·1nJ·onct·1t _ correspond au pr·o-
nom personnel suivi du participe présent ?u du nom d'agent, ce qui rap-

proche une phrase à l'injonctif de la proposition nominale et !a différencie 

de cette dernière par l'expression de la personne. Vu que. le védique ne 

connaît que deux premières valeurs de l'injonctif (rarement la quatrième), 

le dialecte gathique semble êtr-e plus archaïque à· cet égard 15 . 

3. Quatre articles importants de Kuryfowicz étudient l e vieux -

- P e ~se ainsi que l'histoire du persan. Chacun d'eux traite un problè­

me différent; le premier se rapporte à l'accentuation, le deuxième cher-

che à établir les. origines de I 'écr·,ture '•f cune1 orme persane, le •troisième 
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{compte rendu) touche les problèmes onomastique du vieux-perse, le quatri­

ème enfin essentiel à la compréhension du développement de la théorie de 

Kurytowicz concernant la notion du temps et son rapport avec 1 'aspect, est 

consacré à la présentation de l'histoire de cette catégorie grammaticale en 

persan. 

Le premier des articl~s mentionnés ci-dessus L'accentuation en vieil 
• 16 , - ' 1 t • 1 • ' t iranien demontre fa possibilite de formu er cer aines conc usions a par -

ir -des faits graphiques. Des caractéristiques de l'écriture cunéiforme du 

vieux-perse suggèrent,selon Kurytowicz, la neufralisation de la quantité des 

voyelles finales -~ et -~ en vieil iranien, qui devait s'accomplir avant la 

chute des consonnes finales'-~ (-b), -1, -nt; après leur chute ·cependant 

l'opposition brève: longue en cette position se trouve rétablie. Le vieux­

-perse fait preuve de la neutralisation de -,2 et -~ final ,qui s'était opé-. 

rée avant la naissance des inscriptions achéménides et qui avait précédé la 

chute des consonnes finales. Un pareil état de choses est attesté, d'après 

l'auteur, dans !'Avesta, notamment e~ position finale on observe le syn­

crétisme graphique relatif à la quantité de voyelles, tandis que à 1 'intér­

ieur du mot les voyelles brèves et longues sont bien distinctes. En vieil 

iranien seules trois types de syllabes: -~, -aT ,. -àT pouvaient être finales, 

tandis que· dans- la position non-finale on en comptait quatre: -9.-, -~-, -a T - , 
• ~ 

-àT-. Il s'ensuit que la syllabe finale a pris une place particulière parmi 

les syllabes d'un mot et Kurytpwicz la qualifie de centre rythmique néga­

tif du mot. Unè telle interprétation l~i permet de prétendre que 1 'ac­

cent en vieil iranien frappant de règle la pénultième pouvait, dans des con­

ditions déterminées, à savoir si celle-là était t;>rève, se déplacer à 1 'anté­

pénultième .. Cette précision laisse voir la valeur de deux syllabes ,des voy­

elles longues ou des diphtongues dans les mots composés, là _ou dans les 

Gâthas à la différence du Rgveda, le sandhi n'a pas lieu, p. ex. daJama­

-aspa-, vista-aspa-, etc. 

Le problE\lme de l'écriture cunéiforme du vieux-perse a été largement 

étudié par les iranisants. Kurytowicz a s0l:i1evé cette question en 1960 17 

Sans entrer dans les c;létails de ce problème complexe, je me limiterais à 
dire que Kuryfowicz tenant compte de la structure phonologique du vieux­

-perse avait constaté que l'écriture cunéiforme en question se trouvait 
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constamment influencée par un alphabet sémitique, et cela non seulement 

à la naissance de ladite écriture, ce qui se fait voir dans l'emploi du sig­

ne Ta pour la consonne même .et de· matres lectionis pour' les voyelles brè­

ves et longues_!_ et .!:!, mais aussi à l'époque où en vieux-perse il s'est ac­

compli la contraction -b@_->-J@:"", qui a rendu p~ssible l'élimination de plu­

sie.urs signes du type Ti. Ce fait explique, selon Kurytowicz, le manque de 

parallelisme entre les signes du type Tu et du type Ti, les premiers étant 

au nombre de 7 et les seconds au nombre de 4. Par conséquent, soutient 

l'auteur, l'écriture vieux-perse résulte d'une évolution plus longue et ne 

peut être considérée comme l'invention de o'arius Ier ou de ses contempo­

rains·. 

Comme ile était déjà mentionné," un des article iraniens de Kurytowicz. 

est consacré à l'onomastique ancienne iranien~e 
18

. L'auteur faisa~t la cri­

tique de l'étude de Mayrhofer a présenté et commenté les équivalents des 
, _,,;, 

prenoms vi.eux iraniens et en particulier vieux persans dans la langue élami-

. te. Le problème paraît d'autant plus important qu'à la suite des fouilles 

archéologiques on a mis· au jour plusieurs régistres écrits en élamite qui 

fournissent une quantité de noms vieux pe".sans. 

La dernière étude de cette série est un article important traitant la. 

question de l'aspect et du temps dans l'histoire de la langue persane 19. 

C'est en principe la présentation du point de vue de la linguistique géné­

rale des catégo~ies du temps et de l'aspect dans le système des oppositions 

à quatre éléments, lesquelles peuvent être doublées, si on prend en consi­

dération le rapport temporel (temps de parler: temps dans le passé, c'est­

-à-dire 1 'opposition nunc:tunc). _ Le système aspectuel complet constitué par 

I 'opposition principale imperfectivum (élément négatif) : perfectivum (élé­

ment positif) implique l'existence d'une forme neutre (ni imperfedive ni 

_perfective) et d'une forme composée étroitement liée aussi bien avec l'a­

spect imperfectif qu'avec l'aspect perfectif. A partir de cette constata­

tion Kurytowicz présente, ~ grands traits seulement, l'évolution des for­

mes temporelles de la langue persane dès l'ancien iranien jusqu'au persan 

moderne. Une telle interprétation lui a valu les critiques de certains sa­

vants 
20

. 
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4. Les d~ux dernières études iraniennes de Kurytowicz à mentionner 

dans le présent a~ticle concernent I e s I a n g u e s i r a n i e n n e s m o­

de r ne s. La première est une critique de l'ouvrage du linguiste fran~is 

~mile Benveniste Etudes sur la langue ossète 
21

. Tout en soulignant la gran-, 

de valeur de l'ouvrage Kurytowicz a soulevé deux questions: 1) l'importan-

ce de la langue ossète pour les études iraniennes, en tant que 1 'unique lan-
.. . , . ,, 

gue du groupe dit scythique des langues i:aniennes conservee Jusqu a nos 

jours, qui, tout en gardant certains traits anciens a subi une influence i m­

portante des langues caucasiennes environnantes; 2) un parallélisme éton­

nant qui se fait voir entre la langue ossète et I 'alleman dans la formation 

des préfixes composés des verbes de mouvement. Le parallélisme en que­

stion n'a évidemment pas de caractère génétique. 

Le deuxième travail sur les langues iraniennes· modernes est une étude de 

circonstance concernant les emprunts persans dans quelques langues euro-

péennes. Cette étude Les éléments persans dans le fonds lexicale europé-
22 , ème C , 1 • M en etait un hommage aux organisateurs du Il ongres ranien on-

dial à Chiraz en 1971. 
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3 Prace Filologiczne (Warszawa) XI: 1927, p. 202-243. 
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Jozef FLAWIUSZ, Wojna 2:xdowska. Z kzyka greckiego przetozyt oraz 
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Polish interest in Josephus Flavius has its ow_n history 1. However, there 
was a great need for modern translation of his works. This gap is now being 
filled by Jan -Radozycki, a Classical philologist from Poznan. ln 1962 he 
cooperated with Zygmunt Kubiak in the translation of Jewish Antiquities 
( J. Radozycki himself translated Books ,XIV··XX ). To-day he presents us 
with his own transiation of The Jewish War and as far as I know he has 
submitted to the St. Adalbert Press new translations of _8gainst ARion 
and .. bJfe. We can expect that in a few years a full modern translation 
of ail the works of Josephus will be available to Polish readers, and espe­
cially Biblical scholars. 

The reviewed book is the second Polish translation of The Jewish War 
based on the Greek text established· by(J. Destinon and B. Niese. The new 
translation by J. Radozycki is more exact than the previous I iterary trans­
lation of Andrzej Niemojewski ( Krak6w 1906 )2 and uses the results of new 
ar·chaeological discoveries in Palestine as well as new achievernents of litera­
ry criticism and interpretation of the text of Josephus Flavius. 

The book is supplemented with copious notes to the text ( pp. 433-532), 
and persona!, topographical and subject indexes prepared by the translater' s 
daughter, Miss Maria Radoi.ycka (pp. 533-563). 

lt is worth stressing that the persona! interest of j. Radoiycki in the 
works of Josephus Flavius has been growing, and that he has recently writ­
ten some contributions concerning the Jewish historian. Since his first trans­
lation he has publisned two articles on the Testimonium Flavianum3 and the 
reviewed book starts with an interesting essay "Josephus Flavius - his life 




